
DIARIO491

DEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE BARCELONA,
DEL MIERCOLES I.° DE ENERO DE 1812.

Circunsition del Sr. fi Hoy es
fiesta de precepto.)

Las Q, H. están
en la 1g. Catedral; se reserva

a las cinco 'le la tarde.

D I A. 1TERMÓMETRO. BAK0MET110. VIENT. Y Af)r,16,l'ElIA‹.

30 á las II
de la nac.

5- grad. z8 p,
L N.O. Nubes.

31
á las 7 de la mañ. 4 7 28 z N, Idem.

31 á las z de la tard. 5 7 z8 i Idem.

~dimmt.wecfflossaitib.

E R E N IV E S

totes les T'untes insurreetionnelles de

i'Espagne es des ludes.

VNE SCENE DI: LA PRISE DE TArittAn,ONE.

,41~1.•••

°culos tt non v;debsint... Ps 113.

TI
y avait environ trois heures que j'erais ar-

rive port
de Sdo m'a

mon pere rn'envoya

le a8 join dernier pour
des affaires relativos

notre commerce ,
lorsque le bruit l'artille-

rie annoina, ser le du jour aux contrées

envi, onnantas
rassaut general donné par

les le

glotis françaiset; 1 la place de T.zrralzone. "Len
ititréTi‹.1é com-tae m'aurait cause de; inquietudes
serienscs

,
si ma confiance en

la valeur d'une
noinbreusc gJrnison de troupes ,

fortes

de l'avantage d'un e position étevée

,
retranchee

et defendGe par 400 p: ec-...s da canon , n'avait
calmé 'ints craintes dissipe mes allatmes,

Tiom dans
mon

e',1,-,;Jr:
lz.: e par l'audace Iran-

at la terreur soudaine qni vint saisir nos
bauillers ne pos rister plus long-tems

ja pénible anxieté alont mon ame; ¿tair tourmcn
te..

, cc entrain& par roes
les szntimens

re'anach nelient ce 'fide inçortunee, je resellas

dQ: ptotri,cr l'(.4y,-,irite. des tenebres pour
m'asSuter dzt l'issne l'ev;: 'e„: mant Hilas

il me fe, bient¿r t-or.no. iugihre

avair succ¿tle da la foudre a de 1st

destruction Les echos fatigues répétaient

gret aux regions lointaines le
mouvemcnt regl¿

des patrouilles vigilantes de l'enneirii. Les plair1.

tes et
les gernisscrnens d'ene foule de malheu

reux cxpirans , intctrornpaient par intervalle le

silence trompeur de cm: nuit funébre.... L'effroi
s'empaca de

in:ssens.... Chancelant..., irresolu
artt: te 1 claque instant dans ma marche

, mes
espiits flottaiant erudita-1cm entre ma

stiLei&

personnelle et l'amour des miens. Enfin ce der.

nier l'emporta. Te voulus connattre 1
tout prix

l'exces letat
'erre de ma disgrace : wciai ; je

penerr3i en tcemblanc jusqu'u pied da cene
rnIme hilche devenue le tonlbeaba glorieux de

tant
de braves. Je la franchis sur leers ccv-ps

palpitans
9 et 5

c13. irá par
la Ita.or des incendies

qui tcr(Iiinaient l'existence de tant efices`, je
dirigeai mes pas I travers les déeornbres Cr içs
cadavres cntasses

vas
les debris du roit pa

terne].

A mon approche, un ellien tonlouts fidele
échappe au carlage.,

heuret;y.,
I'MOUVCE dans

Pun de ses nuitteS 'une creJture vivante, vint
au devant de moi avec une sortc de jte, puís

me „cuida lentement dans le fond, d'uneallebasse
prservée par sa construction de la voraeité des

flan/mes. Cid 1!1. Pcindrai e jamais le saísiss&

ment dont je fus fappé 1 l'aspes-r do ableatk

qui s'offrit a
mes yeux; mon pele blessé de dewx

COUPS de bayoniuttes, tomb ecl
ciLs

nattes que
le hasard avair placees

en ce lieu; mon fte're
ainé étenclu 1 ses pieds, moit sa -s doute en le
defendant ; Elmirc ma ¡cuna \taur belle com
me

les
amours tendant en expirant une maja

Nófri. le Pág.
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impissante I son
fit,s atéde quinze iioi qui

s'ernpressait de se tratner vets elk dans respoir
de trouver sur un sein encore tiede, un lair pur
door le

sort l'a désormaís privé
Immobile 1 eperilu mon sang se glaça dans

mes veins. J voulus darn mon clésespoir suivre

an tombcau des victimes si chéres
; mais c'est

en
les

vengeant que je voulais mourir. D'autre

part
la situation dc mon pare réclamait de

p: ornpcs secouis que l'état des chose% me ron
dare impossible de liii procurer. Dans cette an

goisse inexprimable, le digne vieillard accablé,

moribond
, connaissant crop le déchirement dc

moo ame, me fir signe de m'approcher de lui et

me die de voir si le pire Arnbroise, Augustin

qui se CrOUVIit dans
s rri iison an moment du

massacre, avait eu le temps de penétrer dans le

fonds d'un cavcau cncombr de charbon. En

tffer, le moine s'y était refugié et s'était mmc
tntiltement recouvert de cc combustible. Plus

mort que vil, ii hesita quelque temps á répon

dre. Entin reconnaissant ma voix : eh bien
, an

dré, a cii somrnes nous ? Softez, lui dis is, sor-

; mon pere a besoin de votas, Je raidai

se titer de cettc
espéce de tombeau. Nous aven

gam alors vers l'auteur de II1J5 jours : » Mon fils,

s'ecría-t ii douloureusement, mes
blessures

sant
mortelles ; tout secours physique désormais, im

puissant pour prolunger mon existance, occupc
rait inutilement quelques instints piécieux que
le Gel m'a laissés dans sa borne pour me re
concilia avec lui. Inaccessible 1

cette heure
,

tout sentiment de crainte ,
1

toute conside

ration humaine
,

la voix impérieusc de ma cons
cience in'ordonne de vous instruire de la vérité

que none aveuglement
, source finale des

maux
qui noels accablent persiste CII vain I

»
Mon pére s'étant entretenu pendant quelque

temps avec don Ambroise me rappela. Rassem

blant alms le peu de forces qui lui restaient :

» Cher Andre
, me dit-il

, je ne regrette point
la vie; hors vous, mon fits, que la Providence a

daigné épaigner dans sa colCre
, tout périt

avcc mot ; patens amis richesses

, tout se

houve cng'outi dans ce nauffrage memorable. A
ceS debris qui me survivent et vont former

votrc appanage, je vela joindre au morns les

conseils de la sagcsse et de l'experience
, au

jould'hui la plus same panic de votre heritage.
»L'ignorance

, mon fi's, et
la présorrption nous

ont perdus Le plus vaste
,

le plus
puissant em

pire du monde l'une de scs provinces Ics plus
Rol issantes nc présentent en ce moment qu'un

t!trdésolant de calamites cc de devastation.
L'Eterrel devtat lequel tome volonte humaint
doit s'humr!ier ; ce roi des rois scut distributeur
alts ceuronnts avoit dun no dUrcts imp1nétra.

bles destine': tic tout temps Un i Cue done (t..e,'
qua.

lités les plus eeliricetes I devenir le prozeLecur

le
restaurateur de la caduque mona t-chie es-

pagnole ; parce qu'il n'ignoroit poirt que ic
faiblc heriticr de ce tr¿ne superhz bien
rne des intentions les plus purcs, seroit décour-

vu de la force et
des

tens pour ope-

ra avec succt': s
des réforrncs salutaim, qui assu

(assent une longue iicité aux
peuples confiés

depuis un sil de a sa dynastic.

))Si une noble énergit, (levarç.,nt

tion eriminelle que nous menrtcns depuis trop
Long temps

1 repousse.r un vanin,T..ur

cut été employee di x plot¿itI solliffner de la

justice du souvcrain des inr.civ.itins bLnf-aitriees,

capable de faire recouvrer .s.1la nation enpa?,nolt
le rang pobrique qu'elle n'e.ut p.mais dit rerdrc

en Europe, le Gotivernem,lat atéur ié éle

aujourd'hui fort de nos itaT iè es cornme dc

notre courag.c n'cut peut•écre pas
relate vainc.

ment de prou,,er l'univers que runtique Ibé

ric ne
dore recevoir dc lois que ci.:

!les qulelle

mame auroit de: idé de
se ditet. Le etel en a

otd tine auerement.
»Un p.mit nombre d'individus intéresses I la

conservation des abus
a du (iesordre qui ré

gnoient dans radmirnstration, hi en p:
us qu

1 la vé

ritable gloire et an bonlieur de l'Espagne, ont
voulti ramasser le sceptre ecluppé aux mains dé.
biles qui ignoroiene rart de le falte respecter.
Des hommes done Ics fencrirns aus,i sainrcs
qu'august,s sont

de
nous glader corbe.mment

clans -le chemin de la vet tu que is

mainrien dc l'ordre cm de la paix est le bat le
plus sacié de lcur minis: ere

, se sort agités cc

servit de nous dans la sulk vue de se conser

ver
des hiens périssIbies

,
clornaine ‘'u Fauns

dont ils.ne doivent Icre que
les depositaires et

les clispensateurs. Ces dernarches irralec hies ont
entramé necessairement avec elks dcs

maux in.
calculables pour lc peuplc.

»Des intérlts politiques de la plus haute im.

portance ayant oblige le régul item
de ¡'Europe

1 suspendre momenranement la marche de nou
velles forces frangaises vets

la péninsule
,

dace des anti-patriotes espsnols s'esr accrue en
raison de rinactivite et de la diminution du

nombre des conquerants.

» Je n'ai pas vu sans deT,leur cc sans craintc
Ics elfzts de lcurs manceuvies incendiaires exer
cées avec un art perfide , sur une masse d'hom.

mes
dénues de luniteres e amervis au pug

des

préjugéA., Dans d'éclai-

rer ,
de SatIVCC ma patri; , souv,lit projetté

dc luir loin d elle avec
les miens ,sui moyen

qui mc reste de conjurer lOrage dent je la

yoyais menacée ; mars ausehe par taus Les Liens

hurnains au coin tI4 terre qui ma vu nitre



je ne cleteminai, rnalgrá mes pressentimens si.

nistres , courir !es chances de fortune ou de
disgrace auxquelles ii était destine. »

» Q9e1qtrs vèCuneus inattendus
, en re: ar- ;

¿ant plus (ju ii n'etair probable la prise des pla- I

ces et la suurnission de la Catalogue
, ont laisé

le terns ds chefs cupidcs et
egoi•tres d'abu-

ser ,
cl'élzarer de plus en plus la multitude

, cc

d'employcr jusqu'l larme de la terreur pour fairs

tourner leur profit Its tuésors et les ressources

clue cent; rich, contrée pouvair ()lit. Nos éter
nels ennetnis vainement déguises sous lc mastrie
de l'alliance

, se jouant sans pudeur des dcvoirs

impnses par ce titre sacré

, out applaudi avec
ma!iglité notre

avcaigle frené3ic. lis ne voyeur
poic,t sans une lox

secrete
,

des generations éttan-

g•res s'ané?ntir
, et contemplent avec délices I

comme
,le rriomphe le plus flattcut de icur

p,)Itique ,
lamine immincntc de la province la

p:
us industrieuse de l'Espagne. »

» Ces intentions machiavelistes n'échapaient

point au patriote instant et clair• voyant; rnais
celui qui elit tenté de faire connaitre ses con-
citoyens tout lc danger de leur situation ,

vic

time de son zele eút péri á l'insrant
, connne

coupablc de la plus insigne trahison. L'illusion

portée au comble par l'ignorance du pcuplc
, et

l'inaction instantanéc des armécs françaises, ne

pouvait Cue &rune que par un coup de fou

dre. It fallait des faits
, et dcs faits terribles ;

l'exces de tous
les

maux pour dessil.er les ycux
¿'une tourbe confiante

, et lui prouver qu'uns

reunion de dissidens sans autoricé legitime
, sans

moyens
assures

,
electrisant par lc fanatisme lc

plus insetisé des Irres estimables la force et
le soutien de lair pays ,

l'ame de ses riehesses

et de sa prosperité n'ont point le droit dc

s'arroger le titre pompeux de gouvernernent ;
mains encore la possibilité de 'utter avec suc

ces contre un ennemi experimcnté, vainqucur des

nations les plus redoutables
, et dont la route

puissance nc saurait Ittc nice que par la stupi-
dité ow la mauvaisc foi : qu'enfin une pareille

snonstruositá devait disparaltre l'instant méme

sa destru: tion scrait décidée cc que conse-

quemrnent tous
les efforts dictés par ces chefs

impuissans dans leur &lire c.oupable ne tendcnt

qu'a plonger dans une éternité de malheurs
,

des

citoycns plus dignes sous tons
les

rapports ,
de

¡cur amour et de leur interlt.

» Le jour fatal devait` enfin paraitre et &tai

nt
ole scs derniers rayons la vengeance écla-

3
tante provoquée depuis si long-tems par la pré

somprnzuse Tarragona. L'haire .du révcil s'est faite
entendre ! ! !! Dieu juste ! Dieu severe ! quel
r¿veil que celui oil ma patrie s'écroulan: de tou.
te part ensévelit sous ses ruines ses i: iortunés
habitants! gee celui qui fait succéder de fol-

erraurs, d'absurries chimeres
,

la vérité la
plus cruelle et la plus désastreuse !

in on fil;! puisse certe etfrayante leçon
,

gravée
en caracteres ineff,c»bles sur

les
incurs renversés

de cette cite imprinser une tcrreur salutaire
la post: erne la plus reculée puissent sous mes
comnatriotes , non moms que ceux qui out en
le bOnheur déchappel cette catastrophe deplo-
rable ,nc jarr.ais oublicr que la soutnission I la
volonté divine est la premiere vertu du dark.

tien; qu'une resistance inconsidérée Se rend cou..
pable du sang innocant qu'elle fait verser I Oui,
jc meurs satisfait

, si, au prix de
cant dc disgraces1

au prix de ma vie ullme
,

!curs yeux sont ren.
dus I la lumilre ! si connaíssant enfin [curt

véritables
,

lours plus chers interets.. »

Mon pere ne petit achever : l'émotion evec
laquzlle ii protionça c: s dernieres paroles Jul

causa un long évatiouissement I la suite duquell

ii cipira entre Its bras du religieux et les miens.
Plonge rrsoi-meme dans

un anéantissement abso.

lu, je n'en soctis que pour m'arracher avec fu.
reur de cct antrc de la mort et de la (Isola.
tion. Helas! mon cceur abreuvé de douleur, froise
se

par les sensations les plus eruelles, ¿(2it encore
devoré d'inquiétudes étrangeres I rant d'évenc.

merits
funestes. Une Helene !

.
l'objet dc Mee

wen
les plus tendres, dexistair ne respirait

pour moi dans cette nouvelle Troy?. Je

volai sa redlacche. Btent& 'cus la satisfac-

tion d'apprenclre qu'elle davit l'honneur et la

vi: , I l'hanneur I la Ítsénerosite frangaise
,

l'illustre guerrier ,
leur sonnets

,
Lein

Cc bonheur inespéré vint soulager mon arise

oppressée et procura quelqu'ad.iucissement I mee
peines. Une foule de réfli.,ions se presenterent
aussiteit I ma pensée.. J'adorai les decrets de la

Providence
, et la reconnaissInce mrtrant le sceau

I ma conviction ,
je 'le pus fry: defencIrc duri

juste sentiment d'admiration pour des vainqueurs

en possession de tolls
les

genres de gloirc aux
quels ou s'efforce vainement de résiv7er puis,
qu'ils subjuguent par leer rnagnanimité ceux qui
out su se dértober I 'cur courage.

F. a Z.

••••••••••••••••-

) Aux premieres apparenees du danger, Fléléne avoit ttouvé un tlfugc assut1 auprla de la persooT
¿u matechal Sucher,
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